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Le S.I.P.A, c’est quoi ?

Le Syndicat Intercommunal du Pays

d'Alby (S.I.P.A) est un Établissement

Public de Coopération

Intercommunale, créé en 2017. Il

regroupe les communes d'Alby-sur-

Chéran, Allèves, Chainaz-les-Frasses,

Chapeiry, Héry-sur-Alby, Gruffy et

Saint-Sylvestre. Les communes de

Mûres et de Saint-Félix ont choisi de

conventionner avec le syndicat. Viuz-

la-Chiesaz et Cusy font partie du

territoire du Pays d’Alby mais n’ont

pas intégrées le S.I.P.A.

Le syndicat dispose des

compétences petite enfance, sport,

culture et jeunesse et a pour mission

la mutualisation et l’organisation au

niveau local de la gestion et du

développement de ses équipements

culturels et sportifs, l’accueil des

jeunes enfants et le soutien à la vie

associative.

La création du syndicat

 Le 28 juin 1993 est créée la

communauté de communes du Pays

d'Alby (l'une des premières

communautés de communes de

Haute-Savoie). Elle succède et

reprend les compétences du

Syndicat Intercommunal pour le

Développement Économique du

Canton d'Alby (créé en 1980), du

Syndicat Intercommunal pour

l'Équipement Scolaire du Canton

d'Alby (créé en 1975) et du Syndicat

Intercommunal pour le Ramassage

des Élèves du Canton d'Alby.
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Le 1er janvier 2017, on assiste à la création de

l'Agglomération du Grand Annecy issue du

regroupement de la communauté de l'agglomération

d'Annecy, la communauté de communes du Pays

d'Alby, du pays de Fillière, de la rive gauche du lac

d'Annecy et de la Tournette. Chacune des onze

communes se voit restituer les compétences Petite

Enfance, Sport, Culture et Jeunesse.

C’est pour cela, en raison de la restitution de ces

compétences, que, le 16 janvier 2017 est créé le

Syndicat Intercommunal du Pays d'Alby permettant la

mise en commun des moyens entre les communes et

la poursuite du développement de projets au service

de ses habitants.

Au cœur de la Haute-Savoie

Le territoire de la Haute-Savoie se situe sur une partie

du massif du mont Blanc, sur la frontière franco-

italienne, sommet culminant de l'Europe de l'Ouest

avec ses 4 808 m. L'altitude moyenne du département

est de 1 160 m, et sa superficie de 4 388 km2. Le

territoire départemental compte 5 grandes aires

urbaines : Annecy, Genève - Annemasse (partie
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française - Haute-Savoie), Cluses, Thonon-les-Bains et

Sallanches. Le S.I.P.A se trouve dans l’aire urbaine

d’Annecy.

A proximité, se trouve le Parc Naturel Régional du

Massif des Bauges. Le massif des Bauges, labellisé «

Géoparc », est entouré des principales villes de Savoie

et Haute-Savoie : Annecy, Albertville, Aix-les-Bains et

Chambéry. Le paysage s'y décline en villages blottis,

prairies, forêts et impressionnants reliefs calcaires.

Plus proche encore, le massif du Semnoz (alt: 1350m -

1704m) s'étend entre les lacs d'Annecy et du Bourget,

offrant de superbes panoramas sur la chaine du Mont-

Blanc, le massif des Bauges, la chaine des Aravis, le

massif des écrins et du Jura. Ce dernier est accessible

depuis le village de Viuz-la-Chiesaz.

On retrouve également une rivière qui donne son nom

à plusieurs villes du territoire : le Chéran. Principal

affluent du Fier, le Chéran prend sa source sur le

versant sud de Chaurionde à 2163m d’altitude. Le

Chéran est classé comme l’une des plus belles rivières

de France.



Les origines d’Alby-sur-Chéran

 Alby-sur-Chéran est la commune principale du S.I.P.A.

Ses origines d’Alby-sur-Chéran remontent au Moyen

Âge. À cette époque, la cité était divisée en deux

paroisses distinctes : Saint Donat et Saint Maurice.

Elles sont réunies en 1788 pour former Alby. La

commune ne prend le nom d’Alby-sur-Chéran qu’en

1860, lors de l’intégration de la Savoie à la France,

ceci certainement afin d’éviter toute confusion avec la

ville d’Albi dans le Tarn.

 Alby est née d’une rivière, le Chéran, pour des raisons

aussi bien stratégiques qu’économiques. Le passage à

gué sur le Chéran était en effet une voie de

communication obligée entre les villes d’Annecy et de

Chambéry. Cette place stratégique était donc

défendue par pas moins de sept châteaux. De ce

système défensif, il ne reste aujourd’hui que le

château de Montpon (demeure privée), rebâti à la fin

du XVème siècle, et quelques vestiges dont le chœur

de la chapelle Saint-Maurice.

L’influence de la cordonnerie

L’afflux de voyageurs a également permis à l’artisanat

de se développer. La cordonnerie, en particulier, qui

est jusqu’au début du XXème siècle, l’activité

principale d’Alby. On dénombre en 1880 environ 300

cordonniers sur une population de 1200 habitants.

Leur réputation est grande car ils se rendent sur tous

les marchés et toutes les foires de la Savoie et de l’Ain.

 Les facteurs des Alpes ont d’ailleurs été chaussés par

des souliers albygeois pendant plusieurs siècles. Leur

activité a eu pour effet de développer la rue étroite et

la place du Trophée, où ils travaillaient le cuir.

L’importance des ponts

La construction au XVIIème siècle du Pont Vieux à trois

arches marque le début de la prospérité du bourg.

Celui-ci sera remplacé vers 1720 par un
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 ouvrage d’une seule arche.

Avec la construction de la route royale reliant Annecy

à Chambéry entre 1827 et 1840, Alby se dote en 1828

d’un nouveau pont appelé le Pont Neuf. Il permet le

développement d’un nouveau quartier et détourne les

voyageurs du Pont Vieux. Pendant la seconde guerre

mondiale, le Pont Vieux et le Pont Neuf sont détruits.

Le Pont Vieux a été reconstruit à l’identique alors que

le Pont Neuf devient une simple passerelle en bois car

la route nationale bénéficie d’un nouveau pont plus

en aval. En 1954 la passerelle devient un pont

métallique afin de désenclaver le bourg.



Le point gastronomie

Venir en Savoie Mont Blanc, c’est aborder une région

frontalière avec la Suisse et l’Italie, issue d’une longue

histoire complexe, dont le dernier point marquant a

été en 1860, le rattachement définitif à la France.

Malgré les influences liées aux diverses occupations

du territoire au cours des siècles, le caractère “alpin”

et montagnard se révèle encore aujourd’hui dans la

vie quotidienne : le respect et l’amour de la nature et

des montagnes, la discrétion dans les relations

humaines, l’amour du travail bien fait.

 Marquée par cette histoire, la gastronomie régionale

et aussi locale a hérité à la fois des coutumes

montagnardes et des développements du tourisme

depuis plus de 150 ans : ici se côtoient les aliments

traditionnels des montagnes et la grande cuisine

gastronomique illustrée par les 7 chefs étoilés au

Guide Michelin.

Les produits locaux les plus connus sont les fromages,

avec 8 AOP / IGP dont les fameux Reblochon et Tome

des Bauges. Pour sa part, à 30 minutes du S.I.P.A, le

lac d’Annecy ou bien du Bourget offrent des

délicatesses avec des poissons fins tels que la Féra ou

l’Omble Chevalier. Une autre spécialité doit retenir

l’attention : les chocolateries sont remarquables ici,

avec en particulier la fabrication du fameux “roseau”

finement rempli de liqueur des montagnes !

 Et comme presque partout en France, la Haute-

Savoie soigne ses vignobles, en particulier la

production de vins blancs reconnus, l’Apremont et la

Roussette.
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 Le développement de la commune actuelle

Sous l’impulsion de Pierre Paillet, élu conseiller

général en 1973 et maire d’Alby-sur-Chéran de 1983

jusqu’à sa mort en 1991, la commune se transforme. Il

saisit l’opportunité offerte par l’échangeur

autoroutier pour créer des emplois et attirer une

population nouvelle.

En 1985, la zone industrielle des quatre chemins

(rebaptisée Espace Leaders) est une initiative

innovante : c’est la première zone de ce type qui soit

intercommunale. Elle permet de garder le caractère

rural du reste du canton et concentre les industries

près de l’accès à l’autoroute. Agrandie par la zone de e

Montdésir en 1990-1992, elle génère aujourd’hui un

millier d’emplois. Cette zone a été rendue possible par

la constitution d’un syndicat intercommunal qui

deviendra communauté de communes en 1993.

Alby-sur-Chéran, qui ne compte que 750 habitants

dans les années 1960, voit sa population croître et

surtout rajeunir pour atteindre le seuil de 2 700

habitants aujourd’hui. Au fil de son développement,

Alby-sur-Chéran a revêtu un caractère périurbain mais

a à cœur la conservation de son patrimoine et de son

âme.


